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Compte-rendu de la réunion – Atelier de préparation du congrès du PCF en 2018 
« Les transformations du Parti » 

 
Présent-e-s (14) : Claude, Léna, Valérie, Alain, Alain, Daniel, Gérard, Jean, Jeannot, Joël, Roger, Roland, 
Stéphane, Xavier. 
 
Cette troisième réunion des adhérent-e-s, consacrée exclusivement à la préparation du congrès extraordinaire 
du PCF des 24, 25 et 26 novembre 2018, a pris la forme d’un atelier autour du thème « les transformations 
du Parti ». Elle s’est tenue au local de section le 22 juin 2018 de 18h30 à 21h30.  
 
Quatorze camarades ont participé à la réflexion commune. Les adhérent-e-s avaient été invité-e-s à consulter 
les outils suivants : 

- la note du 8 février 2018 d’introduction au débat sur « les transformations du Parti », 
- les thèses 34 à 48 de la proposition de base commune adoptée par le Conseil national le 3 juin 2018 

et portant sur la question des transformations du Parti : « le Parti communiste entre dans un nouveau 
siècle » . A ce propos le texte de la base commune proposé par le Conseil national est disponible au 
local de section sous format fascicule imprimé.  
 

La discussion a été ouverte par le rapport introductif du secrétaire de section qui a rappelé, suite aux 
dernières échéances électorales, que « le Parti n’est pas là où l’on voudrait qu’il soit » ; sans compter 
l’implosion du Front de Gauche sur lequel nous nous étions appuyés depuis 2009. Ce tableau décevant rend 
nécessaire ce congrès extraordinaire dont la feuille de route a été adoptée en novembre dernier à la suite d’un 
questionnaire auquel ont répondu plus de 20000 communistes de toute la France. Quelques interrogations non 
exhaustives sont dressées pour amorcer la réflexion : 

- Comment révolutionner le PCF pour en faire le parti de la transformation sociale au XXIe siècle ? 
- Quelles évolutions de la forme et de la structuration du PCF en liens avec nos adhérent-e-s ? 
- Comment rendre visible et efficace la communication de notre mouvement ? 
- Qu’attendons-nous de l’animation de nos sections et de nos directions en général ?  

 
Un camarade désigné prend ensuite la parole pour assurer l’animation de la discussion. Il précise l’esprit 
avec lequel il s’inscrit dans ce débat : « nous parlons d’un parti dont nous sommes membres, dans lequel nous 
militons ; on y vit des moments divers, on y mène beaucoup d’actions et pourtant on a souvent tendance à 
s’auto-flageller. Aussi, nous devons profiter de cette réunion pour dire ce que nous pensons, ce que nous 
voulons ». Il ajoute que le thème de réflexion de cette réunion prend d’abord sa place dans le fonctionnement 
même de notre section. La discussion s’est engagée et assez vite elle a tourné autour des 3 points suivants. 
 
 
I – S’organiser à la base : quels bilans et perspectives de la vie de la section ? 
 
 
1) Un état des lieux de notre influence : la perte du lien avec l’entreprise et la cité. 
 
Une camarade prend la parole pour présenter rapidement la section de Mérignac : « elle revient de loin et a 
failli disparaître au début des années 2000 ». Elle regroupe la commune de Mérignac mais également Le 
Haillan, Martignas et Saint-Jean d’Illac et totalisent plus de 60 adhérents dont 51 à jour de leur cotisation en 
2018. Néanmoins, comme le précise une autre camarade, la ville de Mérignac c’est 50000 salarié-e-s, or « nous 
n’avons plus de lien direct avec l’entreprise alors que le vécu en son sein s’est dégradé avec la précarité ». Il 
y a là une carence qui prend ses origines dans la disparition des cellules d’entreprise et le recentrage sur la 
section - qui est une unité géographique bien plus qu’une unité sociologique. C’est un problème crucial alors 
que jusque dans les années 1990, la part des salarié-e-s de l’aéronautique était importante au sein de la section : 
« nos idées ne sont plus vécues comme structurantes par les salarié-e-s, la disparition du Parti dans les 
entreprises provoque un décalage de notre discours par rapport au vécu sur le lieu de travail où notre présence 
n’est plus que ponctuelle car la permanence du lien a disparu ». Dans les quartiers populaires, l’effacement 
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de la présence du Parti n’est remplacé par aucune autre force politique et les associations n’assurent 
qu’inégalement - ce qui est déjà important - la sociabilité et la solidarité. Il y a consensus parmi les intervenant-
e-s pour reconnaître que c’est la faiblesse première de notre organisation. 
 
Un camarade s’exprime sur notre faiblesse militante dans la cité : « on n’est pas en capacité d’être partout ». 
Et de lister néanmoins nos actions récentes et concrètes auprès de la population : la vente des fruits et légumes 
au début de l’été pour la défense d’une agriculture paysanne (AMAP), la lutte contre la fermeture des bureaux 
de poste sur Mérignac, le soutien aux cheminot-e-s sur la plateforme de fret d’Hourcade, le contact avec les 
salarié-e-s de Carrefour, la rencontre avec les Ford. Il faut noter aussi la présence sur le marché de Mérignac 
chaque samedi matin de notre CDH souvent rejoint par quelques camarades pour engager la discussion in situ 
ou encore l’organisation du loto annuel qui connait un certain succès. Pourtant, comme le précise un autre 
camarade, en prenant l’exemple des législatives de 2017 : « on a fait beaucoup de boulot et le résultat n’est 
pas au rendez-vous - 1,5% des voix au premier tour - alors que l’on a fait du porte-à-porte, que l’on a tenu 
des réunions… ça fait mal ! ». 
 
2) Un état des lieux de notre fonctionnement : une trop grande dispersion 
 
Un camarade pointe d’autres difficultés dans notre fonctionnement : la question de la permanence de l’action 
et du suivi les opérations. Ainsi, sur les bureaux de poste, nos initiatives sont des signes forts sur le plan local, 
elles sont utiles et nous recueillons des signatures mais « il ne suffit pas d’y aller s’il n’y a pas continuité dans 
l’action, si on ne va pas jusqu’au bout et si on ne revient pas rapidement vers celles et ceux que nous tentons 
de mettre en mouvement ». En effet, nous allons au contact de la population - pour les bureaux de poste par 
exemple nous sommes les seuls à le faire - mais cela reste très ponctuel au gré des attaques et nous passons 
très vite d’une campagne à une autre. Le calendrier électoral, les agressions tout azimut du pouvoir contre les 
services publics nous conduisent à nous disperser alors que notre base militante active est souvent réduite à un 
peu plus d’une vingtaine de camarades, majoritairement les retraité-e-s.  
 
Un autre camarade revient sur notre fonctionnement en réunion : « ce qui m’énerve, c’est le rapport introductif 
qui n’apporte pas grand-chose, c’est trop long alors qu’il serait opportun de bien lister ce que nous voulons 
faire, pour que nos réunions débouchent sur quelque chose de concret, sur des décisions ». Et de regretter que 
le rapport introductif se limite trop souvent à un panorama de l’actualité au lieu d’être centré sur nos actions.  
 
3) Quelques pistes proposées pour améliorer notre fonctionnent par plusieurs camarades : 
 
- recentrer l’action sur deux ou trois priorités, pas plus, au lieu de vouloir tout faire : « moins d’actions 
mais mieux mises en valeur et avec un réel suivi ». A ce sujet, un camarade mentionne l’expérience du PTB 
(le Parti du Travail de Belgique) - présent lors de l’Université d’été 2017 à Angers - qui a fait ce choix du 
recentrage et de la forte visibilité des actions auxquelles participent ses militant-e-s. 
 
- poursuivre les rencontres avec la population, car « notre Parti est une organisation qui privilégie le 
contact direct, la rencontre humaine et c’est souvent dans ce cadre que certain-e-s d’entre nous ont rejoint 
notre Parti » précise un camarade. A ce sujet, une camarade fait mention d’une discussion sur le marché avec 
une dame qui l’interpelle et lui dit presque à regret « vous les communistes, vous n’existez-plus » et de pointer 
l’irrationnel de cette réflexion alors que la camarade, par ailleurs élue municipale et communautaire, lui 
présente la liste nos actions. Même si le contact est déroutant, la camarade constate qu’elle a contribué à 
« bousculer cette dame dans ses certitudes ». Et un camarade de rajouter qu’en définitive beaucoup de nos 
concitoyen-e-s sont en fait « orphelin du PCF comme parti qui mettait en mouvement les quartiers populaires 
et contribuait à les faire vivre, à créer du lien pour agir collectivement ».  
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- un fonctionnement plus horizontal, plus autonome car « on attend trop souvent les signaux de la direction 
nationale pour agir, on n’ose pas engager quelque chose d’emblée et on s’autolimite » dit un camarade. Cela 
pose aussi la question de la « délégation de pouvoir », un thème dont il faut souhaiter que les discussions de 
congrès le prennent enfin à bras le corps demande un camarade. 
 
 
II – Communiquer : quels objectifs et quels moyens sur le fond et sur la forme ? 
 
1) Quels objectifs et faiblesses de la communication communiste ? 
 
Communiquer, c’est d’abord favoriser la conscientisation des masses face à la pensée dominante de la 
bourgeoisie qui contrôle des grands médias, diffuse son idéologie fondée sur valorisation de l’individu au 
détriment du collectif et la propagande pour convaincre de l’absence d’alternative au capitalisme. C’est aussi 
faire connaître nos idées communistes, assurer notre présence visible. Sur ce plan, nous sommes tous d’accord 
pour reconnaître que la marginalisation du PCF est voulue par les grands médias. Sur le plan du débat 
parlementaire, le PCF - qui dispose pourtant de deux groupes - est absent du PAF (paysage audiovisuel 
français) comme le précise un camarade : « qui a entendu parler, sur les grandes chaînes ou à la radio, de 
l’initiative des élus communistes des Haut de France en direction de l’Élysée pour alerter sur la situation de 
l’emploi, du tour de France des hôpitaux et des EPHAD des parlementaires communistes ? Alors que dans le 
même temps les petites phrases et commentaires souvent vide de sens des député-e-s de LREM ou les coups 
d’éclats pour faire le buzz de celles et de ceux de LFI sont systématiquement rapportés ». Ce n’est pas anodin 
comme le fait remarquer une camarade à propos des journalistes de Sud-Ouest qui - pour un article sur les 
débats à Bordeaux Métropole - prennent un malin plaisir à éviter la présence des élu-e-s communistes sur la 
photographie de presse ou mentionnent leur présence et leur action de façon sibylline.  
 
Une camarade aborde la question de la faiblesse de notre visibilité en regrettant que l’on ne colle plus 
(affichage) ce que confirme un autre camarade : « LFI colle ses Phi partout et nous on ne colle plus, aux 
législatives on s’est limité aux panneaux officiels, pas même des autocollants sur les réverbères ». Le même 
de faire remarquer que, « lors de la manifestation du Premier mai, il n’y avait pas plus de 6 ou 7 drapeaux 
communistes alors que notre présence était nombreuse dans le cortège. Même dans la section on a retrouvé 
que quatre drapeaux disponibles pour préparer la manifestation « Marée populaire » du 26 mai. Il y a là un 
« problème d’organisation » alors même que les drapeaux, ce n’est pas ce qui coûte le plus cher ».  Sans 
compter des tracts parfois en nombre insuffisants et d’autrefois inutilisés. Et un camarade de préciser qu’une 
manifestation « ça se prépare, on ne découvre pas le jour même que l’on n’a pas de drapeaux ». 
 
2) Quels moyens pour communiquer efficacement ? 
 
Un camarade - qui a fait les écoles du Parti où l’on abordait jadis cette question - intervient longuement sur la 
communication et organise son propos en distinguant le contenu et les moyens. 

- Sur le contenu, il précise d’abord que « les gens vivent dans l’ignorance des coups qui vont leur être 
portés comme le montrent les annonces sur la réforme des pensions de réversion, aussi une 
communication du Parti peut avoir une audience si elle révèle des faits que les gens de ne connaissent 
pas, y compris sur leur lieu de vie ». A ce sujet, il considère que les Nouvelles, lorsqu’elles reprennent 
des articles en condensé de l’Humanité, n’apportent rien à cette nécessité de « provoquer le 
questionnement des gens par la révélation de ce qu’ils ignorent encore ». 

- Sur les moyens, le camarade considère qu’il faut faire feu de tout bois, et profiter des avancées 
technologiques. Néanmoins, il ne faut pas négliger le papier - l’échange direct par le tract, par la 
profession de foi, par le journal - qui reste « une valeur sûre du dialogue, de la prise de contact ».  
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Une camarade - qui anime la page Facebook de la section - porte à notre connaissance que malgré son 
caractère un peu terne, notre mur regroupe environ 90 abonné-e-s. Prenant l’exemple d’une petite vidéo mise 
en ligne qui a été partagée 93 fois, elle montre l’importance de l’effet « boule de neige » que peut avoir ce 
mode de communication avec lequel nous ne sommes pas tous familiarisés. Et de préciser que « Mélenchon a 
gagné un électorat jeune par une présence à outrance sur Facebook et sur You Tube ». Le Parti possède ces 
moyens mais leur usage manque de rationalité, il y a parfois des redondances d’un côté et des insuffisances de 
l’autre. Un camarade précise sa grande difficulté à accéder aux statuts du Parti, pour s’approprier les règles de 
fonctionnement du congrès par exemple, sur le site national. La plateforme dédiée au congrès est « assez 
brouillonne » et la communication passe davantage par les murs et « groupes » Facebook organisés par les 
militant-e-s eux-mêmes. Un autre camarade tient à préciser, à ce sujet, que son propre mur Facebook rencontre 
parfois « plus de succès ou de réactions que le mur de la section ». Nous avons des efforts à faire alors même 
que Facebook est maintenant en perte de vitesse face à d’autres dispositifs prisés des jeunes comme Instagram.   
 
 
III – Diriger le Parti : évolution du Parti et direction nationale  
 
Cette question a été à peine abordée puisque nous avons spontanément orienté le débat sur notre vécu local, 
considérant que les transformations du Parti se feront d’abord à la base, au sein de cet espace de souveraineté 
des communistes qu’est la section. Il nous faudra y revenir, alors que peu de camarades ont pris connaissance 
du texte de la base commune. 
 
Certain-e-s camarades ont fait part de réflexions qui n’étaient pas à l’ordre du jour : 

- la fierté d’être communiste, comme le dit une camarade, « le mot communiste, moi j’y tiens, je veux 
le rester, autour de moi cela surprend, cela interroge » ou un autre camarade qui considère que « le 
Parti doit continuer d’exister, que nous faisons du travail avec nos faibles moyens, même s’il y a des 
choses à transformer mais nous n’avons pas besoin de créer autre chose, ni de nous diluer dans un 
mouvement », ce qui ne veut pas dire que nous devons nous replier sur le Parti car le rassemblement 
est dans notre ADN communiste. Nous avons vocation à mettre en mouvement celles et ceux qui sont 
organisés ou pas, à nous mettre en mouvement dans le respect de l’identité de chacun, 

- la faiblesse de s’en remettre toujours aux élections alors que la conquête du pouvoir politique n’est 
que l’un des aspects de nos ambitions transformatrices, cela nous a conduit à une tendance électoraliste 
sur le court terme alors que la conscientisation de classe est bien plus importante sur le long terme, un 
camarade précisant que « du programme commun à la gauche plurielle, nos stratégies politiques et 
électorales n’ont pas empêché le capitalisme d’avancer dans sa conquête avec le soutien de la social-
démocratie, néanmoins notre présence reste essentielle pour créer des alternatives et permettre à 
chacun d’essayer de reprendre la main sur son destin »,  

- l’importance de notre action en faveur de « l’Humain d’abord » qu’un camarade tient à affirmer 
par le biais d’une contribution écrite : « nos prochaines batailles doivent s’inscrire dans l’engagement 
révolutionnaire, l’engagement de masse balayant les champs aussi nombreux que variés, allant de la 
jeunesse pour lui assurer instruction et éducation, au féminisme pour en finir avec les violences 
sexistes, les inégalités salariales par rapport aux femmes et aux autres discriminations, à l’écologie et 
aux réflexions à mener pour sauver les ressources de notre planète » et cela dans « un Parti 
communiste moderne, rénové et ouvert, toujours en recherche d’égalité, de fraternité et de justice ». 

 
 
 
En conclusion, le secrétaire de section reprend la parole pour préciser qu’un prochain rendez-vous en 
prévision du congrès doit être proposé pour réunir la conférence de section et cela avant la conférence 
fédérale en octobre. Ces dates restent à définir.  
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Enfin, avant de clôturer cette réunion par un pot, un camarade demande à ce que soient précisés dans le 
compte-rendu les remerciements des camarades qui ont été mis-e-s à l’honneur pour leur « cinquante ans 
de Parti » lors de la fête de l’Humanité 33, un moment de convivialité et un témoignage de sympathie qui les 
a fortement touchés. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Réunion du 22 juin 2018 
au local de section PCF à 
Mérignac, 14 rue de 
Belfort 33700 Mérignac. 

 

 
Des camarades de la section présent-e-s pour le Premier Mai à Bordeaux en 2018. 
 

 
Section de Mérignac : Joël Girard ( : 0622594257 - @ : section.pcf.merignac@gmail.com 
Facebook : https://www.facebook.com/PCF-Mérignac 
 


